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LE ROYAUME DE
LA FEMME
—

s'il est Une royauté enviable

a femme, c’est celle qu’elle

à l'intérieur de sa maison.

ambitionner une puis-

le de rendre heu-

lui sont chers, ceux

pour 1

exerce

si elle doit

gancy, c'est cel

reux «eux qi

lle est chère.

Et ce qu'il y a de merveilleux
,

jue duns notre sociéte en-

encore si pleine

progrès a encore

à qui €

c'est

core si intorme,

d'erreurs, oùle

une œuvre si inimense À accom-

plir, il n'est pas d’humbles femmes

qui ne puissent prétendre à cette

royauté, qui ne disposent de ce

p voir de répandre le bonheur

autour d'elle.

Si modeste, =!

soit la demeure, elle s’éclaire,

plendit sous le sourire de

obscure que

elle res

Ju femine.

Cu soleil-là est forme «des ray-

‘amour et de la bonté. Àous de|
Les cœurs s’épanouls-

sa chaleur,

sont et deviennent meilleurs.

Les enfants d'une mère tendre,

t'époux dune femme aimante

portent ta joie sur leur front, das

Jenrs veux. Cette douceur de la

leur verse la mère, leurvie que
s: reconnaît en eux,compagne,

quelles que soient les conditions

de leur existence.

Donner du bonheur doit être

Je but que la femme se propose,

cest la plus haute expression de

sa destinée. Et c'est le seul moyen

qu'elle ait d'être heureuse. Qu'el-

le ne croie pus atteindre jamais À

Latéticité par les tristes joies que

procure l’orgueil. Oh ! que peu

de closes tout l'adurration bana-

te de la foule, Ia louange souvent

muensonsire des indifférents, les

trionuphies de la vauité !

+ {'uhandon des mondaius ne

tardera pas à révéler aux préten-

dues dévssvs le néant des vaines

idoltries ” Cerit la douce ct fière

marquise de Blocqueville. Etran-
gères parmi ceux dont elles n’au-

ront pus daigné à temps faire

toute Lu joie, il ne leur reste plus

qu'à se consumer dans les tristes-|leme 3 s de beauté. d'été- sa ;

ses solitaires d'un foyer délaissé lement dus dons de buanté, d'élé-}ares vivants qui étaient expédiés

5 sobtuires d'un foyer cetalssé, gancee, du grave ct d'intelligence,

|

de Mahitax aux côtes du Pacifique.

et dans l'auxieuse attente d’une

wort Hibdratrice.

Ce sont les regards qui tombemt
de yeux atteudris du père et des
enfants qu'il lui faut chercher ; ce

sont ces cautire-là qu’elle doit sou-
haiter de voir suspendus à ces

douces lèvres,
Mais le rôle de la femme ne

consiste pas seulement à aimer, à
se faire adorer. Elle encore lu

miesion de se rendre utile. Elle ne

su borne pas À recevoir ou À ren-
dre un eulto, elle prend part À la
Vie, une vie active.

Cette souveraine ne règne pas
seulement, elle gouverne. La

royauté tainéante, égoïste, ne sau-

tait être le fait de celle qui est

tout dévouement. Son doux roy-

aume doit être heureux et pros-

pure, mais c'est À la condition

qu’elle ne l’abandonue pas entre

les mains de ministres vulgaires,
où on le verrait sombrer daus les

taimpêtes de la vie, comme dispa-

raît duns orage, un vaisseau dé-
semparé. Elle est l’âme de ce

corps qui a nomla maison ; si el-

le le délaissait, il n’aurait plus

qu’une vie incomplète. C’est au
point qu’elle doit veiller jalouse-
ment sur sa sante, pour ne jamais
laisser glisser le sa main les rê-
nes du gouvernement compliqué
qu’elle scule peut diriger.

Elle est vaillante, olle ne recule
pas devant la peine et les charges.

saura donc les réunir tous en sa

main. Et, si elle avait besoin

d’aide et de conseils, À qui de-

manderait-elle, n’ost-ce, pas au roi

de son cœur, à l’époux qui, au lo-

gis, se’ tient volontairement et

systématiquement dans Yombre

pourlui laisser la première place

qu’elle tient si bien?

Caril ne faut pas oublier qu’on

est toujours deux pour élever la

couvée, ct que, si le père, qui a

pour don la lorce, cherche an

dehors lé pain quotidien,il protè-

ge encore le nid, et aide sa com-

pagne à ‘faire prendre Penvolde

aux oisillons.

C'est À deux qu’il faut porter

le sceptre fiuvilial. Les détails un

un peu ardus et pénibles de l’ex-

istenee comme la grandelutte, out

été réservés au père, C'est done

appuyée sur le cœur de celui

qu’elle aime, et se laissant guider

par cette intelligence, peut être

plus puissante, que Et femmerem-

plira les devoirs de la vie.

Je souhaite que les plus fibres

intelligences  léminines soient

bien persuadées de cette verite:

le rôle d'Eve est d'être mère et

compugne. Si hautement douces

qu’elles soient, les formes mar

cheront dans ce chemin uni de lu

vie, ellus feront servir leurs excep-

honheur de

Folle

prendront pas prétexte pour de-

tionnelles facultés au

ceux qu'elles aiment. nen

daigner les hambles devoirs et les

détails prosaïques.

Jusqu'ici la prose et he poésie

sont inséparablement mélées dans

la vie terrestre. 1 ne fant rejeter

ni l'une ni l'autre de Pexistencu,

elles se font contrepoids néeessa-

re.

Nous ne somes pas entiere

ment soumis à lu matière, oh:

non, Dien Notre

peut s'envoler très haut, pendant

mivrel ! âme

que notre corps reste sur be terre.

. Lu plante dont la raciue pion]

daus Furgile, deurit of exhale son)

parfum vers le viel.

Mais il faut consentir, À Vivre

dans cette qualité que tout I'aui-

vers relève, proclie, et nous in-

l eliner devant les lois mystérieuses

| qui régissent les mondes,

Croyez que les temps nouveau:

sont proches, où Ia vraie auréole de

In femme ne lui viendra pas seu-

mais surtout des qaalités de son

cœur et de son ne.

L'esprit humain avrive dla don-

ec et brave maturité, à la saison

sérieuse et bonne du lu raison el

de l’apaisement.

En terminant, j'exprimerai ce

vont, l'uisse la société être assez

bien organisée pour que lu fem-

me, la mère reste en sa maison,

sans être jmuais forese d'aller

au dehors pour aider le père à

gagnerle pain quotidien.

lêtei pour arriver À ce résultat,

an peu plus de simplicité daus les

murs et les habitudes était nd-

vessaire, ah ! que de grand cœur

je ln réclamerais des femmes, mes

SŒUTS. .

Baronne Stafte

_—  ——-
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LE PARLEMENT FÉDÉRAL
——

Convoquee pour le 16 Juillet

—

Le parlement du

convoqué pour le 16 juillet.

Le chapeau claciere
———

faire breveter d Washington w

chapeau d’un nouveau genre. Cles
un chapeau Elle est faite pour les détails, elle

Canada est

Unindividu de génie vient de

A haute forme ordi-

naireo ne présentant aucune par-

PUREAU: Rue pe J'EcLIsEs JRASERVILLE, RIVIERE pu Jour, EN Bas

ticuliarité à première vue; mais
le dessus s'ouvre au moyen d'un
ressort et découvre un petit com-
pagtiment imperméable destiné a
recevoir Un morceau de glace.

L'intérieur est aménagé exacte-
ment comme celui des glucières
en ugage à New-York. L'air froid
dése@hd surla tête et la maintiont

constamment, si l’on en croit l’in-

venteur du inoïns, dans un état

d'agréuble fraîcheur.
Inutile maintenaut d’aller à la

campagne ou sur le bord de la
mer, le chapeau glacière suffit à
vous fournir toute fraîcheur que
vous pouvez souhaiter. Et puis,
plus d’insolations et de coups de
soleil À craindre sous le nouveau
chapeau breveté.

L’ESPAGNE ET LES ETATS-UNIS

Les gensraux espagnols disent que

les americains agissent d’une |

facon deloyala

Madrid, b.—Les généraux Cal-
lef ef Pando ont pris lu parole
samedi nu sénat, au cours des

débats sur la question cubaine.
Tous deux ont vivement aftaqué
le ouvertement de Washiagton.
Le généiul Calleja à déclare que
la conduite des Etats-Unis Sait
manifestement déloyale, etilarup
pele comment Aguirre et Caribio,

arrêtés au débat de l'insurrection,
ont été veinis eu liberté, à titre de
citoyen - américains, grâce à une

“pression exercée sur le gouverne

ment de Madbid 3 Aguirrée el

Carillo “ont en ce moment äda téie

de bandes Laportantes, dans Cu

inl,

Le «cénéral Peudoja dit que bu

guerre de Cuba est une guerre:

faite par des anarchistes et dus|

criminels du droit Colin. Tag

ajouté. |

“d'ectaines personnes sentent

croire qu'une guerre avec tes!

tats Unis serait désastreuse, Je

réponds eu opposant l'opitieis ;

d'un général dhterieain quidécke !

 
’

canons, ni urmiée.
l'Espagne ne sent‘

davies, 40
relia que

put dette Mais le tur-elle, qu'el

le totuherait du moins avec hone

pet, taadis qu'en persistant durs

La Vote GÙ nos soaumes engiges,

nous allons au devant d'un désas-

Humards en voyage

Un waron-elacière a été attelé

au brain rapide de Vancouver. Le

char portait une cargaison de ho-

Cus éruistacés sout destinés à ui

esti de colonisation des eaux dug

Pactiique.

LES PIGEONS CONTREBANDIERS 
New-York, 9 —Les fonetionnuaives

de dotinue prétendent avoir

découvert un nouveau système du

«lo contrebande des plus ingénieux.

et. en même temps des plus liner:

tits, ll s'agit tout simplement de

faire importer des diamants eu

fraude par des pigeons voyag urs!

en realité.le tour est facileà exéeu-

ter, que lou s'étonne que les con-

trebandiers, qui ont eu recours

jusqu'à présent À presque tous les

rhoyens imaginables poor impor-

ter des dinmants en fraude, n'cus-

sent pus encore songé à celui-là.

D'uprès des renseignements

recus d la douane,une bande de cou-

{rebundiers 86 seraient mis en re

lations avee un éleveur de pigeons

voyageurs pour mettre leur pio

jet à exécution. Il aurait été cons-

nit et peuplé nn colombier à

New-York wéme. Dos que les pi-

geons sorontsuffisamment dressés,

vit des membres de ln bande les

importers en Europe, où les

achaty de diamants auront déjà

été faits par ses complices. It se

rembarquers aussitôt avec ses pi-

recons auxquels les diamants au

vont été soigneusement abtachés

par petits paquets. Dès que le

paquebot arrivera en radede New-

York, il lachera ses pigeons, et le

tour sera joué.

Ceci n'estnullementune plaisan-

terie, comme on pourrait le sappo-

LI déjà été mis à la poursuite des

. même temps la force de résistance

est moins grande, eb on peat plus

nisémeut gravir les hauteurs Le

ré que les Plats Unis n'avaient ui fl foudre a

de sapins, ou 4 pins et pus an seul

“ur TU arbres expocos à l'orage.&

tre humiliant.”
1

! ser, ob de nombreux détectifs ent

antrebaudiers et à 1a recherche

FORTE RECLAMATION

 

Toronto, 8&—Une veuve du non

de Cotter, réclame actuellement

pur l’entremise de ses avocats une

succession évaluée à plus de $100,

v00,000. Il s’agit d’une étendue

de ferraiu située sur le He avenue

à New-York.

FATAL INCENDIE

Buffalo, 9--Un incendie causé
par l'explosion d’une lampe à
pétrole a détruit une maison en

brique à trois étages, au No. IN
de lu rae Blin, près du coin de

Broadway. Dans cel incendie,

duux femmues et un enfant out été

wés, el un homme grièvement
blessé.

Le Dr. Jolm Adams, 16 rue

\Villisan, à Étit une invention qui,

paraît-il, permet de mauwœuvrer

du bicyele des deus cotés. bu

docteur Adams va prendre une

putente, él aussitôt après mettre

Con invention en cireulation.

——

La foudre et les arbres
——

En général, fuyez l'abri des

arbres, si l’orage vous prend dans

‘a campagne. Il vaut mieux être

trempé par la pluie, que frappe

pau lu foudre.
Mais cucore, si VOUS eles cou

traints de vous abriter en foret, pur

exemple, interrogez les arbres.

jütormez-vous de leur état evil,

car certaines essences “lorestièrés|

sent bien plus sujettes que d'au-
tres à la “fulguration”.

D'après des statistiques de M.

art Muller, portant sur ne pu
vide de 11 années dans les tervi-

toires tovestiors de Tappe- Doth
frappe 0 chènes. 20

hètre alors qu'il y avait Thôtres

Curdez-vous dus cliches, méliez

vous des sapins. el waceordes votre

amitié quanx hétres

Futre, ou he pits Glee sous nu

hêtre, tone fa question est Lu

UN ALLO NENEENSdORE

Des revelations étonnantes

Faites par un joe eniant

Rodez, 8—Unu enfant dened

aus, appolé Paulin Delp omit. de

Laroque, près de Naint-Aflrique.

pisse pour un voyant, Cet enlant.

qui ne conuaît que les patois, el

wa pas la moindre instritetion.

parte très bien le français, assure

t-on, et même le latin quand il

est durs ses erises, et dit les choses

les plus curieuses.

I a cu une foule d'apparition.

notamment celle de sunt Mnant,

de saint Joseph, de saînt Paulin,

ete, ct voicl ce quil y aurait

chez lui de plus extraordinaire:

il devine les secrets, et découvre

les objets cachés.
Ainsi, il aurait deviné la place

où seraient enterrées les cloches

June vicille église, l’église de 5t.-

Amant. [Fa iudiqué cette place,

etd éclaré qu’en creusant, où trou

veruit d’abord deux squelettes,

puis, au-dessous, les cloches.

On à creusé, et on a en cffet

trouvé les deux squelettes. Ou

cherche les cloches avec une ucti-

vite febrile. De tous ¢dtés, les po-

pulations accourent À Laroque.

L'autre jour, il s’y est rendu 300

étrangers. Les localités voisines

organisent des transports,

 

Chemin de fer vendu

—

Portland, 10—La compagnie

de chemin de fer et navigation de

l'Orégon a été vendue à Fuirvien,

Ore… hior à un comité d'achat

nommé pouracheter la voie ferrce

nol

GUEBEC COLD STORAGE

De l'utilite des journaux

Nous dédious VUlästoire  sul-
vante aux esprits lugrats qui
nieut l'utilité des journaux. fs
verront quels services vend ta
presse, ct combicu il serait ditlici-
le de s'en pisser!
Mine Coroline Master, de Lou-

«res, à l'excellente habitude de
lire tous les matius son journal,
et, semblable en cela à toutes sus
compatriotes, ee s'intéresse sur-

tout au compte-vetdu des procès

en divorce où en rapture de pro-

messe de martage. Un heau nue
tin du mois dernier, cu prenant
le thé, elle wapercur pus
journal sur la tablecet elle éleur-

élu. M. Master, sou époux, il

din alors qu'il avait eva de son

devoir de détruire ce papier à
“aise seandadetises

qu'it content ve Jour bn Et il

vaconta, en choisissant ea-
pressions, toute une hi-toire d'aut-

tentat aux heirs ceuliant

interrompit avec dévour dl ne

tait pus sorti depuis dix aatnutes,
que sit Foranie ctvosait ie bonne

=

des choses

He

que

acheter an autre tonnerre,

Or, =i be Journal ne content

pas de vécus cvaveleus, lu eu

l'heure épouse v lrouvi copendion

wie leeture atiachante. La

nique judicnice contend le

compte-rendu d'un proces latente

à un eortain Master que une i

emrante, pour rupture de proines-
se de mariages «1 le coudurana-
tion du du Masters à lo 000

frane= de dommages intérérs, ha

“était de soù propre nae qu'il
était question, Mare Master sent
pressi de demander le divores. et

la cour de lun avec Hu.

pension alimentaire du 25004
frances

Si depuis, Mane Master ua
renouvels son

qu'elle na vraiment pas de cœur,

chro-

accordé
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REMEDE KOOTENAY
Rainede sue pour ls

RHUMATISME et la PARALYSIE
LES MALADIE + DES

ROUXONS et de la PAU

 

 

2,000 PRSONNS viitets GURIS

Par son usage à Hamilton et i

Oftawa durant. Pannée dernière.

Quatre-vingt-dix sur cent de celles

qui ont fait nse du REMEDE

KOOTENAY pour le RUHUMATES

ME, LA NEVRALGIE, LE MAI, DE

Dos et L'ENDIGESTION onb été gué-

vies radicalement, et lon « décou-

vert aucun eas de MALADIES

ORSPINÉES,  EKUPTIONS, FcCZEMA

au BoUTONs sUR LE VISAGE gue

ce remède n'ait pas guéri. De fait

nous ne croyons pas qu'il puisse

le produire un cas d'une de ces

quatre filaictions ci-haut mention- au nom da comité de réorgaiisu-   du fameux colombier.
250.
tion. Le prix payé est «le $9.437.-

|

nées qui ne puisse être guéri par

le REMÈDE KUUOFENAY.

J. T. JONES, N. P.

Jixpice EN froL1.ABONATION

A Lanelais & ls
LIBRAIRES-EDITEURS

Bnportateurs de France,

Cartes d'Affaires.

D*.P. PICARD
MEDECIN Et CHIRURGIEN

las FRERIELLE,

PRASERVILLE.

BP. BOITE Lo

POULIOT & POULIOT
2lvocuts Procuveurs

nor pr 1*FEGTISE,

FRASERVILLE, P. Q.

A. P. LEBEL
PEPOCI-TEUR DU REVENU ---

BUI DE COLLEGE, l | <ul de Rois
FRASERVILLE. P. Q. fri

RIOU &CHAGNON HT
une visite

a l'un ou a Pau-AVOCATS PROCUREURS

tire de HECe
d. ht. DRONNES (Sasinx pour étre
AT Con Vvaineu que

nous vendons à
meilleur mar-
ché, que n°iim-
porte quelle au-
(re maison.

NAP.1ABOINTE [123 Rue Si-Josoph
; 10.12 carre N-D,

oo Quebec

BUVEZ LE

“Ginger Ale”

d'Angleterre, dT Espagne,

d'Allemagne, de Belei-

que el d Ftalie,

NOUS VENDONS À DFS PRIX

TRES REDUITS.

Colas de are

BON

REVISED RE COMM, Etes,

Rue du Doinaine. Fraserviile. P.Q.

Po [441 1e

FLE PHONF I

TACHE& POULIOT

l'arc de l'Eglise

FRAGERVILLE PQ.

eth bir

Feaserville, P. Q.

Ancien fav ace ME CF. Foutrot

biveseeuitte, PL

7. @ CLOUTIER, M. D.

bpdSip ACTEM 224% , ur ;

citer de bed! : rATioN “Soda Water”

Lay renewEET IEC», «fe

~~TIMMONS
EAU MINERALE

“paledonia”
MPEDATLLES, DIPLOMES LT PRENTERS

PLEIN OPTENUS POUR BRUQUAT PTE

SUPERTEURE

OV EB EC

PIaNOS A VENDRE
a PIANOS

 

* rio. 362moe} Boite FE. 1

LIBRAIRIE

Si-JOSE PH
4 PIANOS CARRES,

DROITS, 3 HARMONIUMS

Lea à Ch INSTRUMENTS SONT DE (10
1 M =. "ses

;
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1 Ju 3 (NE rs VVLAHRE 4 bi5 Eos bi

1 PIONS re Wii Lldis RALES POS-

« Ko bi i a
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MBS

Adressez: D. N. KARN & Co. igr.

ste. Cauherne

MONTEÉAL

OAR
din ErCSSS,
CHEMIN DE FER

MEMISCOUATA.

À DATER de Fundi, le 9 Septembre TRS,

Chenre des trains rera comme stat :

PRAIN MIXTE —Partira de da Riviére-

du-boup, tous os jours de la semaine à 8.15

Jas A.M. amvei Bdmondston, i 2. hrs.

P. M. et arivera à Counots à 450 P. M.

— LTOUR —

- LAISSERA Counora, tous les jours de lu

maine, A 7.50 hrs. A. M. arrivera À Ed-

mwamdstou, À 9 25 ét à Le Rivière-du-Loup à

3.20 fus, P. M.

Arrêt de 20 minutes pour diner à Notre

LIBRA,
IMPRIMEUR, |

EDITEUR.

No. 2544,   
 

   
LIBRARY,

PAPETERIE.

OHJETS RELIGIEUX,

PARFUMIERIE,

FANTAISIE,

IMPRESSIONS

DE TOUTES SORTES

EXRCUTÉES avec soin

et de Ire classe,
Dame-du-Lac.

CONNEXTORNS:
À Edmundson, wees le Pacifique Cana-

dien, pour tous les points sut Northern Mai-

ne, le New-Bruuswick. à ln Rivière-du-Loup

avec les trains de Fintercolonial, puar tous

les cudroite de l'Eet et de l'Ouest.

À Contiors et à Notre-Dame-du-Lac, hô-

tels de première classeChasse abondante.

T. CROCKETT, D. 8. LINDSAY,

Agent général. Agt. de fret & pas

[Office générale] Rivière-du-Loup P Q

Iite., Ete

Rue de

IEiglise
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Le premier dé
a

Legende Bretonne

(Pour le Saint-Laurent)

Le XIII siècle sera À jamais

célèbre dans les annales de l’IHie-

toire. À cette époque do foi, les

preux chevaliers quittaiont, saus

hésiter, châteaux, familles, pays :

tous ne rungeaient sous l’éteudard

du Christ et d’an même élan, vo-
Jaient au secours des Chrétiens de
la Terre-Sainte queles Musulmants

inquiétaient et persécutaient par
leurs attaques sans cesse renouve-

lées. Pendant Vabsence des no

bles guerriers,pour chnsserle vi-
lain ennui qui les harceluit, les jeu-

nes filles se réunissaient au chi-

tenu de Scanfort, et se livraient

aux travaux manuels. © Les ones
brodaient de riches écharpes, d’uu-
tres tricotaient du lines dentolles
destinées À garuir des aubes et
des surplis. La blonde Ivonne,fille
du seigneur do Kergolee, étuit la
plus active entre toutes. Elle sa-
vait. par d'aimables paroles, stimu-
ler l'ardeur de ses compagnes et
leur donnait chaque jour l’exera-
ple de la plus grande diligence,
Le prince des téuèbres, toujours

“charné À poursuivre son œuvre
de perdition, essayait depuis long-
tenis de faire trève aux travaux
des habiles ouvrières. Voyant qu’il
ne gagnaitrien. et que leur zèle, au
lieu de diminuer, augmentait de
jour eujour, fit appeler ses suppôts
et truna des plaus pour parvenir
À ses fins ;touss’avouèrenit vaincus,
Dame paresse, mandée on dernier
lieu arrive en Lbaîllant, et déclure
que toutes ces tentatives ont été
inutiles. Satan déconcerté com-
mande qu’on lui amène une vieil-
le sorcière. Il lui expose sa situ-
ation. “Mais pourquoi t’inquidter
de si peu de choses dit-elle,avec un
sourire satanique.”” Je vais te tirer
d’embarras. J'irai induire toutes
les aiguilles de la Bretagne et des
environs, de venin de l’aspic et tu
verras les diligentes abeilles se
plainctre, et finir par se dégoûter
du travail,
Le lendemain, ou n’entendait

que wurmures au château de
Kergolee; les jeunes filles, com-
me toujours, s’étaient rendues a
l’ouvrage de bon matin. Malgré
leurs efforts, les aiguilles ne mar-
chaient plus. Ivonne seule conti-
nuait sou travail avec autant d’ar-
deur que d’habitude sans parai-
tretenir enmnte desdifficultés
qu’elle rencontrait,et de la soufitan-
ce que lui fuisaient éprouver ses
doigts meurtris.

Satan,surpris et jaloux de trou-
ver tant d'énergie et de courage
daus une enfant si frêle, résolut de
l'ébranler par de nouvelles ruses.
Un soir que la jeune fille était
Assise à sa fenêtre, occupée A bro-

der une superbe tapisserie, l’esprit
des ténèbres, prenant la figure
d'un troubadour, vint se placer
gous son balcon et,s'uccompagnuant
de sa mandore, lit entendre ses
vers les plus harmonieux et les
plus flatteurs. Ivonne fut plus
d’une fois tentée d'interrompre
son travail, de regurder le gentil
ministrels dont le chant suuve lu
charmait, mais un regard jeté sur
une image de la Vierge la déter-
mina i reprendre sa place sans cé-
der à la tentation qui l'obséduit.
A peine avait-elle repris son ai-

guille que des gémissements, pa-
raissant venir du jardin, lui ti-
rent lever lu tête et regarder au
dehors. M y a là quelqu’un qui
souffre, se dit lu jeune fille,et mal-
gré l'heure avancée de la nuit
elle saisit uue bougie et descoudit
au jardin. Combien grande fut
sa surprise en apercevant assis
sur le gazon, un pauvre mendiant
couvert de haillons, demandant
du pain. La courageuse enfant,
aidée de sa femme de chambre,
le conduisit au château où les do-
mestiques s’empressèrent de le ser-
vir, Après avoir satisfait aux pre-
inières exigences de la faim, le
voyageur se tournant vers la jeu-

ne fille lui dit : “Recevez vette co-
gnilie comme gage de ma recun-
naissance.”  lvonne, tout étonnée
voulut remercier son hôte, mais
le mendiant avait disparu. En
touchant la précieuse relique, ges
duigts furent guéris, et dès lora
l’uguille marcha sans résistance.

Le jour suivant, la jeune fille
8’ uipressa de raconter à ses
¢ nipagnes son aventure dela veil-
le _outes consentiveut à se servir
¢ u6 voquille qui rendit docile
V .guille rébelle.

“elle est l’origine du premier
D

- «ugmentation de la population
>1à River, durant l’année 1804,
+ desappréhensions à Worces-

re ville a une population qui
e 97,000 fines; celle de Wor-

: est d'environ 103,000 âines.
.. west done pas improbable

«avant pen, Fall River sera la
d: uxième ville du Mussachusette
au point de vue de lapopulation.

REMINISCENCES DE VOYAGE
 

LE MIOI DE LA FRANCE

LYON

Lo 6 aoiit, nous fonlons pour lu
première fois, le sol frangais & Bel-

legarde, où il faut fuire étape pour
satisfaire aux règlements de dou-

aues rendus plus sévères pur les]
récentes menées anarchistes. Une
couple d'heures plus tard nous
descendous à lu gare de Perrache

à Lyon.
Par sa population gui atteint

presque le demi million, par son
étendue, pur ees industries, Lyon,

chef-tieu da département du Rhô-
ne, estla première villette la Fran-
ce après Duris Sous l'empéreur

Auguste elle était déjà la mâêtro-

pole des trols gales,
La topographie de Lyou est

tout-à-Pait caractéristique et sin-
gulière, Deux fleuves, la Saône et
le Rhône truverseut lu villo ot

viennent mêler leurs eaux un peu

plus loin, à l’endroit appeté Lu me
lotière,

On dirait un échassier colossal,

abaissant sou long col comme pour

séparer de son bec de granit, blan-

chi pur Je flot, les eaux des deux

fleuves et se désaltérant, sans iu-

termittance, dans le courant. Une

ligne grisonnante fait voir les con-

tours ct la charpente du corps.

Je sont les quais de Rambaud,
d’occident, des Célestins, de St.

Vincent, de Serin, qui en dessi-

nent l’arête supérieure. La gorge

formée par les quais de J'errache,

de la Clurité, de l'Hôpital, de

St. Clair et d'Herbouville, bai-

gnent simplement dans le Rhône.

Les cuux vertes dela gare d'eau

décrivent une courbe formant l’or-
bite de l'œil dans lequel se déta-
che la noire prunclle des hangars
à marchandises. Tranchant surla

sonibre couleur de son pelage, un

brillant collier d’albâtre (le cour

du midi, large promenade qui s’é-
tend entre les deux rives,) met la
téte en relict, pendant que les

sommets accidentés de ln Crois
Rousse funt ressortir la puissante
masatiisva An +nlatila---Tlaa- ponte

nombreux, comme des tendons

musculaires, le maintiennent dans

cette position et le relient aux

fuubourgs de la guillotiére et des

Brotteuur à Vest, et aux collines

de St. Just du côté de la Sione.
Cette partie comprise entre le |

Rhône et la Saône, bien que la,

plus Ancienne est encore la prinei-

pale, On y trouve les mouttments

les plus remarquables : l'ITôtel de

ville, l'hopital de PHôtel Dieu, la
place Delle-cour, un imumeuse

square bordé d'arbres précieux et
orné de plusieurs statues maguifi-
ques, entrautres celle d’Ampère

et une statue équestre de Louis

XIV, la place Carnot, du nom du

père de l'infortuné président de la

republique française, et à qui
Lyon est redevable d’uvoir conser-

vé son appellation au milieu de la

la tourmente revolutionnaire. Lu
rue de la République In plus fré-
quentée de lu ville, où s’est accom-
pli, quelques semuities avaut no-!

tre passage, le lâche assassinat de

Curnot se vendant au grand théd-

tre à quelques pas plus loin, sur

la place de lu Comédie. Relatons

ici un touchant incident du terri-
ble drame.

L’ Archevéque de Lyon, dis que

la nouvelle du sinistre attentat lui
fut parvenue, s'empresse d'accon-

rir à Ja préfecture, auprès du Pré-

sident, qui, le matin même, lui
avait fait un accueil cordial, à une

réception officielle au Pulais du
Commerce, Eu le voyant s’appro-

cher Carnot remercia l’évêque
avec effusion, de cette marque de

sympathie, lui disant que sa pré-
senceétait une précieuse consol
tion à cette heure suprême.—“Je
vous apporte plus qu’une consola-
tion humaine, c’est la véconcilia-

tion avec le souverain Roi que je

viens vous offrir,” répondit l’Ar-

pendant de longues aunées ul
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Le droit des femmes
 

Cette brûlante question est évi-.
denuinent encore loin d’une solu-;
tion sutisfuisante pour tout le
monde.
Souvent nous recevons des let-

tres imprimdes au sujet de nou-;
vennx conseils convoqués dans le!
but de faire valoir les droits du,
beau sexe. |
Mme X+### croit que le sexe|

musculin est cruel, injuste, égoTs-
te et matériel, ’loujours.selon cet-
te exceliente personne, les hommes
ne peuvent s'élever assez huut
pour apercevoir tout ce qu’il y!
nurait à gagner cn faisant parlici-s
wr le Leuu sexe à laduinistra-
tion de lu chose publique, parce
qu'ils eu sout encore à ln méta-:
phisique obseure qui se trouve con!
crétée dans cet aphorisme para!
doxal : Lu force prime le droit.

La lutte engagée par le heau
sexe est nnimés,

Les femmes espèrent qu’un
jour elles pourrontplanter là,mur-
mots ot travaux du ménage, pour,
aller pérorer sur la pluce publique
en faveur d'une iddée politique
quelconque.
Que ne peuvent-elles espérer 7
M ny a pas longtemps encore,

In pensée seule des culottes bout-
tfantes (bloomers) taisuit rougir jus-
qu’aux cheveux les vierges inge-
nues. Aujourd’hui, ces mêmes
vierges portent crânement soit lus
bluomers, soit la robe écaurtée qui
luisse voir leurs mollets opulents
ou décharnés!
H nie faut donc pas désespérer,

mesdames; Car vous avez pour
plaider votre cause des limumes
nussi distingués que galants, dont
le défaut, cépendant, est de ne
pas saisir l’incompatibilité qui est
pourtant manifeste entre les de-
voirs de la mère de famille et
cenx de la femme qui aspire aux
honneurs politiques.

Il ya, entre autres. NM. Henri
Rochefort, le fougueux rédacteur
de l’Intransigeant, de luris.
Nous ne professons pas

idées, en ce qui regarde le mou-
vement féministe : mais Hous crov-
ons devoir tout de même repro-
duire, pour l’information de nus
lecteurs, ce qu’il disait naguère
des droits du beau sexe.

Voici :
“Ce qui fait ressortir cncote

plus l’iniquité dont elles sont victi-
Mes, c'est que ces femmes à «ui
ou refuse le droit de prendre part
aux élections des couseillers mu-
nicipaux de leurs quartiers sont,
aunts nombre de contrées de PFan-
clen et du nouveau monde, re-
connues comme parfaitement ap-
tes à régner sur des peuples.

* Commeut ! Mme Pogaon =e-
ra exclue d'une salls de scrutin et
Catherine 1L de Ruüssiv exerecra

sus

pouvoir autociatique sur ane ne |
tion de quatre-vingt miilion.
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NEA VOUS CONVAINCRE DE Ce FATT
Belles, Bonnes et Nouvelles

TELLES SONT LES QUALITÉS QUE POSSÈDENT LUS MAR #14 ADISES RECEM-

MENT REQUES PAR LA Milsun

J O. G/RARD
Toutes les plus Hautes Nou
veautés du printemps s’y trou

vent reunies

  

 
d’dwes!
l'intelligence féminine n’est pi)
sensiblement inférieurs à :

! Alors, Cest donc quey

ba

nôtre ? |
“Lt, par une seaudaleuse aher-!

ration du sens commun, dun
pays mêmes où le Pouvoir np
me est entre les mains dune fone
me, ses congéneres n'ont dans aie
cune assemblée voix délibérant
où simplement consultative,

“Est-ce que l'Espagne n'est!
pas actuellement sous Vantourité|
d'une régente ? Est-ce que Mine!

Bonaparte, née Montijo, ue prést-
dait pas les conseils des müni--
tres?

A qui fera-t-on croire que ces!
dames constituent des exceptions
au point de vue intellectact 7 Jad
trouvé, en 1870, sur le bureau de
Napoléon TEL, des lettres signées
Eugénie, dont le style comme l'ar-
thographe indiquait une éducation
ct un cerveau au-dessous de lu
moyenne.

+ Dès lors, quelle explication
donner à l'espèce de tutelle où
sont tenues les femtnes non cou-
ronnées, quand d'autres, cvintes
du diadème, sont supposées possé-
der une supériorité qui leur per-
met de gouverner uou-seulement
leur sexe, ais le nôtre?

“ Ainsi, comme Mme Bonapar-
te, certaines femmes seraient bon-
hes pour nous taire tuer cent cin-
quante mille hommes, et les au-
tres ne le seraient même pas pour |
nommer un juge an tribunal de
commerce! C’est le comble du
l'incohérence.”

L'indignation de M. Rochefort
est très cloquente, et le célèbre.
pamphilétaire sait trouver des ur
gnuments habiles pour faire ressor-
tir avec avantage l’excellenee ap-
parente de sa cause; mais le so-

fon!

1
|
|i

 chevêque. Carnot fait signe À ceux
qui entouraient ea couche sau

glante de se retirer, et un colloque
sccret s’engago avec le prêtre, qui|
verse avec onction dans le cœur
du mourant, la foi qui sauve,l’ab-
solution qui efface et la grâce qui
sanctifie. Quelques instants plus |

tard, le premier magistrat de la
France expirait dans la paix du
Seigneur, A suivre |

|
I plhisme le mieux trouvé est un
sophisme quand même, et c'est
malheureux pour M. Rochefort.
Hiny a aucun doute que la

plupart des femmes ont l'intolli-
gence nécessaire pour voter en’
conunissance de cause.

Tout le monde, ou à peu près,
admet l’habilité des femmes à ac-
complir intelligemmentles mêmes
devoirs politiques que lex hom-
mes; mais on ne saurait uier nou

(Suite à la quatrième page)  
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J. O. GIRARD
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Toutes personnes ayant des ré-
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de M-_ hs. Bertrand, devrontles
remettre duement attestées, en-
fre les mains du soussigen, sans
délai. |
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8, GEORGE BERTRAND,
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Horloger-Bijoutier,
Riviere-du-Loup,

Station.

ASSORTIMENT considerable de
montres, bijoux do toutes

sortes, argenteries,
etc., etc.

 

Le journal « LE SAINT-LAU ENT ’

vst la propriété exclusive de Joseph Eux?
ne Frenette, libraice & imprimeur, «'unicie
lié en du ville de Fraservitle, Lequel cu est

le seul imprimeur & éditeur. GC: jonraal est

publié, imprimé & édité en la dit ville de

Fraservilie, rue de Péglise, dans la haviss:

servant de résidence au dit J. B Froneit:

et dans laquelle se tronvent écalemont 64
ibrairie et son imprimerie.

  
  

  

 

Adressez $1.50 au « Qaint-Lau-
+

rent ” Fraserville P. Q. et le jour

nal vous sera adressé. 
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Quai: rue 8t-André & Dalhousie
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Colonne Agricole
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|
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Ou pourra se procurer pour lo
commerce au prix du gros les ar-{tenir une bonne couservatison des

eu bouteilles ct en carnets,

Envcloppes,

Fournitures genécules d'Ecoles et de Bureaux

N. B.—Votre nom sera marqué [LP LE !

gratuitement sur les Livres Blanes bien faitgs, que dans les bâtiments

de 600- pages et plus, et sur les cogmergs,Pependant, on ne doit

 

Les précautions prises pour ob-

fourrages, ne sont jamais {roy
nombreuses, car, ces produit qui
torment la base de l'alimentation
dans les fermes, sont très sujets à
déprécintions de toutes sortes, si

eon n'apporte à leur conservation
Jes soins tes plus attentifs. Il y u
des pays où l’on conserve le toin

UN

+

Blancs de Regus, Blancs de Billets. Jen meules exposées à Pair; dans
d'antres, on le met dans des gran.
ges ou dans des greniers, ordinai-

Aussi : Fleur, Lord et autres Provisions Â DES PRIX TRES MODERES remnent au-dessus des étables. Lu

J. B. RENAUD& Cie.

préniière méthode présente des
uvantages réels; non senlemeut

Porte-carte,

|

ol} exige beancoup moins de di-
Musique en fenitle, Chunsonnicrs, Feu de 8 bean pmol le de

penses en bâtiments, Mais le foin
=e conserve beaucoup mieux ct
plus longtemps dans les meules

paë ge diedinuler que la construe-
_ tion des meules exige plus de tra-

rail et présente souvent des em-

parce que le foin n’est en sûreté
contre la pluie que lorsque lumeu-
lo estterminée, et qu’on n'est pas
toujours assuré qu’il wen survien-
dia pas pendant qu’on le cous
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Opuscules.
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Publications hebdomadaires,
ct mensuelles
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Cartes d'affaires,
Carte de visite,

Progeamaiies pour soirées,
‘Fêtes de lettres,

Envois
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SPÉCIALITÉ : Ouvrage en cou

en encre, ch or ou en aluminium.

Lettres Fandreires

heures d'acis.

| RELIURE
  

IMPRIMERIE

Les ouvrages suivants pourront

teur, Impression sur Soie et Cuir,

truit. On fait les meules rondes
ou rectepgulaires , en ayant soin
de tournerla petite face du côté
où vient ordinairement lu pluie.
11 ne fl'uut pas négliger de mettre
Une épaisse couche de bourrées,
de tiges de colza où d’œillette sur
le sol pour prévenir l’umidité. Ou

met lu moule À l’abri des eaux

pluvialos,en creusant autour un

petit fossd, et en la couvrant avec

de ta paille de seigle où des ro-
soaux.

Soit qu'on mette le fourrage en

ineules ou daus les greniers, Il

est fort important de presser, de

tusser hn masse bien dgale i wpesu-

re qu'ou la forme. Cette besogne

devinit méme être confiée à des
ouvriers sérieux, au lieu d’emn-

ployer des enfants qui s’en acquit-

rent toujours tort mal. Le foin

entussé subit toujours une fermen-

1-

livres à deur) tation plus ou mions forte, fer
mentation tres utile pour su belle
qualité, et qui s’opère très inc-

œulement lorsquela masse a ét

tissée pis fortement sur quel

. —-

dans les fenils, c'est-à-dire dans!
l’espace situé sous des toits au-! Ontario, G Lelor dr

couvertares sout mal Gutes et les

des animaux, viennent se conden-
ser dans le fonrrage of le pouris-

barras dans les seisons pluvieuses, | ! ‘
“deux pieds, Dans cortianesétalles
oust fait des planchers en bois

LE SAINT-LAURENT, MARDI 14 JUILLET 1896.

poudroux et moins cassants ; mé-rem|He+ASI LU
angd ddes fourrages gras, mul J As. ONges = “in Banque Jacques - Cartier A ES 0rentrées, ilempèche leur décom-
position et assure leur parfiite
conservation, Lo sel joint, en
ontre, d'uutres avantages: il est

Br

indispensable au hon exercice des [Ae

fonctions des divers animaux
domestiques ; I active la | a
secvétion de lu salive, facilite la us
digestion et*rend le sang plus
liquide; enfin, il est regardé dqjus
te titre comme antiseptique el
comme antiputride.

16 livres pay tonne de foin, sul-

bien rentré.

petites fermes, le loin est logé

dessus des animaux, Fouveut los

eaux pluviales pénètrent à ine
térieur. Le plancher et
toujours formé par uv lavis de
perches ou de branchiages, de

cales qui se dégagent des fentes] ;

sent sir Une éjuiisseur de près de
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mais il# pourisseut  fuetlement.
Les meilleurs planchers permet-
tant de pouvoir loger le foin au-
dessus des étables, out ceux
termés par de petites voûtes en
briques ; ils ont le seul Muconvéni de
ent de coûter fort clier à
Dans les fenils, 0 faut tuctaver
les vents pour pevinel tre Févalua-
tion de la fermentation, = non
elle se dépose à la partie saptri-
cure et détériorele

  
foin sur une

épaisseur de 3 à 5 pouce |
Dans te Midi, on con one le

fourrage sec en le conprinunt |
aide de presses devraien ta
de ces halles cubiques de Ton

est très fueile 1 leur cou -ervattont
peut durer plusieurs anne Ce
qui à surtout ace le dd eloppes|
ment de cette tuthode, us Li
rautage qu'il en résulre de peu |
voir transporter fedeTed) |
sur les Votes ferrées Cette pati
que jutéresse plutôt 1 psroi!

que le cultivateur, |
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OU FLOR EMPLOIE UN CHARME

“ J'entendis Flor qui murmurait à mon orreille
*—Je vous sauverai tonadeux ou je mourrai !
“… C'était vers le milieu de la nuit. On m'avait couchée

sur un sac de toile plein de mousse desséchée, duns la tonte|

du chet, qui dormait non loin de moi. 11 y avait auprès de
lui son excopette d'uncôté, son cimeterre de l'autre. Je voyais,
à la lueur de ln lampe enfumée, ses yeux dont les paupières
demi-onvertes semblaient avoir des regards, même dunsle
sommeil. Aux pieds du chef, un gitano était blotti comme
un chien et ronfinit. J’ignorais ou l’on avait mis mon
a Heuri, et Dieu sait que je n'avais garde de fermer les
yeux,
“J'étais sous la surveillance d’une vicille bohémienne
faisant près de moi l'office de geôlière. Elle s'était couchée
en travers, la tête sur mon épaule,et, par surcroît de précau-
ve elle tenait en dormant ma main droite entre les sien-

“Cen'était pas tout: au dehors, j’entondais le pas réguli-
er de deux sentinelles L’horloge à suble marquait une heu-

res après minuit, lorsque j'entendis un bruit léger vers l’en-
trée de la tente. Je me tournai pour voir. Ce simple meuve-
ment fit ouvrir les yeux de ma duègne noire. Elle s'éveilla
à demi en grondant. Je ne vis rien et le bruit cossa. Seule-
ment, je W'entendis bientôt plus qu’un pas de sentinelle. Au
out d'un quart d'heure, l’autre sentinelle cessa aussi de se
promener, Unsilence complet régnuit autour de la tente. |

Je vis la toile osciller entre deux piquets, puis so soule-

Des nuilliers de genres diflé-

Lacorporé par btres patented de 24 Déc. 1894.

|

rents, tous de première qualité.
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ENTIÈRE

SATISFACTION.

MONTREAL
SEULS AGENTS POUR LE

i ; ,
C'était Flor.

‘ effort pour se dresser, Flor dit :

livres d'Histoire,

Albums,

Musique vetiiso à neuf, une spécialité 4 .
: ; Rp lumimation se

FABHIQUE du Livres Blaney, Porte -feuiile : inatio se

POST Pure Carte, |

Livres de Piété. - . N

Rue Si le foin n’est
Journaux,

  

  

Musique,
Herb bivees d Echaatilions,

Boîtes et Ales de Pantaisre

Le teui fait sur commande, ct !
“viréeet où Pair

 OTE.

J'ai hien raison de dire que je

subs en mesure de vous Vendre

bien bon maché, FABRIQUANT

articles ei-haut nentionnés.

Venez Vous convaîncre en me

faisant une visite.

J. B. E. FRENETTE,
LIBRAIRE,

IMPRIMEUR ET RELIEUR
Rus de la Station,

Riviere-du-Loup,
Station, P. Q.

Ils. couche pendant

en face de chez|st= propriétés   
ques points que sur d'autres.

puoisissure, la pourriture où Phi

4 manifestent tou-|procurer À toute La Curiile de Dion

ours, soit à la surfuce de lu mis
se, qui, dems les greniers est ordi-
nairemwent mal lussée, soit dans
lew parties qui n'ont pas GL assez

Lorsqu'au contraîre,la russe est lujpagrine sous con bear con

ses bien également, surtout si Fon, Phaad
«oi de la couvr ;

tanigées de bottes de paîlie, er de,

ferinew les ouvertures du grenier,

pour que l'air n’y

mais elle se des

Une excellente pratique « couscit-

foin dans les fenil- Additionne

Bloc Blanchet. faux fourrages sev, le sel a, pue

la vlande de pare |
|
i

|
|

pas très sec, Ju jagneans doivent fore procaine ola

ferme en quantité sniltsandte pour,

3

ral do |

i

être, le confort et be contentment

|Les enfants + plairaneut nets G00 7g

an logis quéennel 0 les queent
dat + de U

a pu pénétrer. jleur mmitraient Le vis à li can

nol

pre dn ue dau

bygronidt Fhe,

MM, Dube & Flis

|

l'avantage de les rendre moins I”

 

Elle we fit un petit signe de tito. fille n'avait|

pus peur. Quand lle se mit sur ses pieds, ses beaux yeux

noirs tromphaient,

“ Le plus fort est fait ! prononga-t-elle des

ment. .
& Je n’avais pa retenir vu léger mouvement de surprise,

et ma duègne <était encore éveillée. Flor resta deux ou

trois minutes innnobile, un doigtsur la bouche. Lu duègne

était rendormie. Je pensais: A

El faudrait être Fée pour dégager mou épaule et ma

nin,
o J'avais Lien raison, Ma petite Flor était ide. Elie fit un}

pas bicn doucement, puis deux. Elle ne venait pas à moi el-

le allait vers la natte où dormait le chel, entre son sabre et

son escopette. fille se plaça devant lui cf Le regarda fixe-

ment. La respiration du chef devint plus tranquitle. Flor se

pencha sur lui au boutde quelques secondes, et_appuya lé-

gèrementle ponceet l'index contre ses tempi... dus puupie-

res du chefse fermèrent. >

“Elle me regarda ; ses yeux pétillaient comme deux ger-

bes d’étincellés. ,‘

“Et dun! fit-elle.
“Le guitauo ronflait toujours, la tête sur ses genoux.

“Elle lui posa la main surle trout, tandis que son regard,

impérieux le couvrait. Peu à peules jambes du gitano s'al-

longèreut, et sa tâte renversé toucha le sol, vous cussiez dit

uu mort. :

“—Bt de deux ! dit-elle. .
“Restait materrible duègne. Flor prit avec elle plus de

précautions. Elle s'approcha lentement, lentement, ln cou-

vant du regard comme le serpent qui veut lusviner l’oiseau.

Quandelle fut à portée, elle étendit une seule main qu'elle

tint étendu6 à la hauteur des yeux de l’Egyprienne. Je sen-

|tis celle-ci tressaillir intérieurement. A un moment, clle fit

lèvres seule-

«_—Je ne veux pas!
“La vicille poussa un grand soupir. .

‘La main de Flore descendit lentement qlu front à l’esto-

mas, et s’y arrêta. Un de ces doigte faisait la puinte et-som-

blait émettre je ne suis quel fluide mystérieux. Je sentais

moi-même à travers le corps de la duègnel'influence étrange

de co flaide. Mes paupières voulaient se fermer.

“_Reste éveillée ! me commanda Flor avec uncoupd’œil

de reine.
Les otnbres qui voltigeaient déjà autour de mes yeux

disparurent. Mais je croyais rêver.
“La main de l'lor sc releva, glissa uno seconde fois au-des-

aus du front de la bohémienne, ct revint pointer entre ses Yer lentement, puis un visage espiègle ct souriant apparaître.  dens yeux, T'out le curps do la vieillq s'uitinnsa. Je la sentis

plus lourde.
“fétor était droite, grave, Inpettens, 5 tandis descend

cucore peur se relever de nouveau, Au Loan d

trois minutes elle se rapprochia, ef Tic cone na nayvens al

de brusque azpersion att-desseus da crdue be bavi OO

dons co

crâne état dde plomb,
+Pors-du. Mabel 7 demandict-elte tons he.

eeu jer dons répoudit Lu vieille.
“Mon premier Dod vetent bt de

die.

«Avant de regaguer le

mes cheveux et de ceux den pour

petit misduillon qu'elle portait al voip. tt.

daillon ot plaça les cheveux ol Menit dus Le anva inerte de

Lu vicalle,
“de veux savoir où il est, dit-cile coo

cnhe vole

cotipete nt Plas pris de
mtire dans un

cspviat te ant

voir“La vieille sagila et gronda, due eraonte de la

s'eveiller For la poussa du pied radeurais come peur

me prouver la profondeur de soa cour al, Puis cle ré-

pot:
<_—Entenids-tu, Mabel, je veux savou où d'est,

«—J'entends, reprit la bohSmienne; je le cherehe, Quel

est done ce eu 7 Une grotte? Un souterrain? Ou Fu dit

pouillé de son mentean et de son pourpéais Me! Stites

rompit-elle en fissonnant, je vois ce que cet, Cut Une

tombe!
“Tous mes pores rendirent une suear wl is

“11 vit cependant ? interragea Fiov,

s—IL vit, répliqua Mabel, [dort
“—Ft la tombe, où est-elle?
«—Au nord du camp. Voilà deux ans qu'on y caterra de

vieux Hadji L'homme a la tête appuyée contre lus us

d'FLadji.

«Jo veux aller à cette tombe, dit Flor.

<_—Au nord du comp, répéta la vicille femme, la prembi-

rc fissure entre les roches; une pierre À soulever, trois

à descendre. :
+—Et commentl'éveiller
“—T'u as tou poiguard.
«_—Vicns ! me dit Flor.

“Et sans prendre aucune précaution elle rejeta de côté ln

tête de Mabel, qui tomba sur le sac de mousse La vieille res-

ta "là comme une masse. de vis avec  stupdfaction

qu'elle avait les yeux grands ouverts, Nous sortîmes de la

tente. Autour du feu, qui aîlait s’éteignant, il y avait un

cercle de gitanos endormis. Flor avaitpris & la main fa lam-

pe qu'elle couvrait d'au pau de st mante. Elle me mon-

tra une seconde tente au loin et me dit.
“_—C’est là que sont les chrétiens.
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oe qui voulaient assassiner Meur, nou quavre

dried

cn afânees cat nord du comp. Chemin faisant, Flor me

ie détacher trois petits chevaux de be Galice qui puissent

L ha ++ branches des arbres, retenus à des piquets pur

bone fief, Lies geitamos ne se servent jouais de miles,

Ya bout de quelques pas, nous trouvimes Lu fissure en-

da roches Nous nous y engugetines Vrais digues

tidans leo grit descendaïent à lentrée d'au cave

“feat par une grosse pierre que nos efforts réunis firent

ponts. Derrière ba pierre, la fueur de bu lamqe iious montre

Pierre derai-dépouilte plongé dus tn sommeil de mort et

de au la terre hot lo, ha tête appuyée contre un sque-
allie

Je m'étecacai, j'entourat de ms bras, be cou

 

tn Dovid,

d Moi je Fappelais tuent:

L For rai devrière mois.

lu Vaïimnes bien, Aurore, he

Heid nN !

= Bééceille-te !

reveillo-le!

Elle puit les deux mains Herd apis avoir dépose Ja

lanpe sur de sol.
| +—Mon channe ne peut rien ici, répondit-elle; it a bu le

pray des gypsies d' Ecosse; il dormira jusqu’à ce que le ter

{chad ait fouché le creux de ses mains et lu plante dc ses

pieds,

|
|
1

ditcelle ; tu lanmeras

peveillede tméeriai-je, an non de bien,

Le fer chand | pépétai-je sans comprendre.

vit dépéchons ! ajouta Flor, eur tiaintenant je risque

ru vie tout autan que vous deux !

- félle souleva sa basquine et tira des plis de son jupon,

j'alourdi par les morceaux de plomb dans l'ourlet, un petit

poigaard à manche de corne.
{ <—Déchausse-le ! commanda-t-etle.

“J'obéis machinalement. Mevri portait des Bandules avec

des guôtres de majo. Ma main tramblait si fort que je ne

pouvais délacer les courroies.
«Vite! vite! répétuit Flor.
“J’endant celu elle faisait rougir la pointo de son petit

porguard à la flamme de la Imape. J’ontendis un frémisse-

ment court: c'était le poignard brûlant qui s’enfongait dans

la paume du la muin d'Henri. Le fer, mis au feu de nouveau
perca également le creux de l’autre muin. lienri uo fit au-

cu Inoaveluent, .

“A la plante des pieds! s’écria Flor; vite! vite! il

fant tes quatre douleurs à la fois.

À continuer, 
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Echo de (fuebee
 

lus qu’une femmo député ou au-

tre chose dans l’échelle de la hié-

richie politique négligrermt foreé-

ment ses devoirs d’épouse et de

 

LES SOEURS DE LA CHARITE

LE SAINF:LAURENT, MARDI 14 JUILLE? 1896.

Sora raflee

Une jolie petite maison, con.

truite par Mr, Uldérie Litier, sus

au plan tout-à-fuit criginal, Celio

petite viisou à 5 pds, su 41, elle

MOUNTAIN HILLHOUSE
94 À £8, RUE DE LA MONTAGNE

QUEBEC.
gE. DION & Cie, - - - Proprietaires.

Lo... J 4.

1896 Printemps 18
NOUVEAUTES VENANT D'ARRIVERET MISES EN VENTE

A TIRES BAN PRIX

J'OFFRE LES MEILLEURES VALEURS ET LES PATRONS LES FLUS NOUVEAUX

GRAND CHOIX DH CHAPHAUX

SIRIED, CRAIG& ça
MANUFACTURE px

De Feutre à Lnunbris Lhvudronné
et Feutre à Tapis, néCarton de

 

 

 

 

mère, sons compter quelle on — st bilie tout comme Une grosse LOUIS COTE - - - Gerant

drat beaucoup de se dignité en | eo otou me unegross 2 go 4
Yulpo, Papier à ia

ry ae st peinturée avec beauconp| Cet oto est situé à proximité du B TOFFES À RO- — y à imprimer

entrant dans Parte do Je tai 200ieme anniversaire de fa naissat-

|

je goût. Elle est actuellementex-

|

de Poste, ‘dela Terrusme, de.lu Compagnie B = ; SN CIAUSSURES;| à envelopper, sacs de " “

+ pablique, oi &8 manisfestent = ce de leur fondatrice posée chez M. Oct. Blier, charpen- (de Yavigation du Richelieu et Ontario, de] BES, SOIES, IN- ut en Con bapier ;

ibrement les passions mauvaises le trepreneur côte du nord. |! Intercolonial, du Graud Tronc, du Chemin

|

DIENNES CRÉ : ET CLAQUES. ommerçants de vieux 4740

des uns et des autres. - pik entre ! de ho du Pacifique et au centre du quartier “ " AUSSI Etoupe, Brui, Goud . Metai,

. . : - . i . Ai ‘ , ; a ; | «d'ufluires. PON TWEEDS
B > il, xu ton, tésine ,

Voilà le point le plus impor-| Le 15 octobre prochain, les reli-| Prix du Lillet 25cts., 3 billets! N. D_Communicatio a , ‘ , nr NENA ete

taut sur lequel divergent les apd-|gicuses de la communauté des pour 50 cts. ’ i ue miratedenchurs urbebus phe CUEVIOTS, - — LE STOCK LE ENGINS, BOUL), MIEN

tres ot les adversaires du mouve- Sœurs de la Charité célèbreront Je 2 Ville ct de St -Roch, MARCIIANDI- “aNT PLUS COMPLET MACHINERIES Di spy ®

ment féministe. ZO0bième anniversaire de la nol
SES DE DEUIS wo 5 MAIN À «SECONDE

sance de leur fondatrice, lu révé MARIAGE CITE {48 12°,; D’ÉPICERIES. NA BON MARC

—_— . : + & “ , > ra se 43 a.
AMAR HE

rende Mare d’Youville. INS . se PORTIÈRES, DA ta À ;

Ca et 1a Madame d'Youville — Maric Espace reserves MOUSSI- ] 1) A ETC, oulins à Lorelle et au Pois-Raire 5 y
Marguerite Dufrost de Lajemme | A Ste. Cécile du Bie, le 7 juil- ! 0 a 7) ce (96 À 1 MIE Bg

rais ou LaGesmaiais—était ln fil |let courant, Mr. J. A.Tremblay, PAR LA LINE FANTAI- ; 7 ETC, 30, RUE ST-ANBRE

le d’un gentilhonnne hicton, qui,
> ETC. QUÉBEC

conduisait à l'autel, Melle Eugénie

Levasseur. La bénédiction nup-

tiale n été donnée par l'abbé Sau-
cier. L'heureux couple est parli

SIE, ETC-, ETC.

VENEEVOIR MON STOOE AVANT D'AOCHETER

 

après avoir servi comme enstigue

de vaissean à Rochefort, fut en

1667, nounué lieuteuaut d’un régi-

COMPAGNIE
Températuge excessive en

 

Australie ment alors en campagne contre les! je ame jour pour un voyage de DES € LB = - +

Iroquois de la Nouvelle-lPrance. nocé, 3 ! © ue - ARIE

| Après avoir subi une série -| Nos meilleurs souhaits les ac- Di AV atinrev5e etCAE nsREAOACPEERARA

A

RRACSALARALNLT

Les journaux de la Nouvelle| jreuves qu’il serait trop long de|compaguent. POUV OIRS M ECE

Galles du Sud, Australie, nous|rapporter, ici, en octobre 1738, UN AMI     Mune d’Youville commençait son

œuvre avec (rois assistantes, Milles

Thawmmur, Dewers et Cusson,

Mine d’Youville est décédée le

23 décembre 1771 et son œuvre est

encore là pourglurifier son nomet

Jui attirer la vénération publique.

donnent des détails affreux de

l’excessive chaleur qui a régné

dans ce pays durant 26 jours.

Le thermometre est monté à 172

degrés, et, à la température lu

plus basse, il marquait 107 degrés.

Les habitauts terrifiés ont deman-
dé au gouvernement de les trans-

porter dans des contrées pins frai-

ches, et les autorités out dû mettre

—__em

MELLE ANNIE HILL
CHIRURGIEN ET DENTISTE

QUI PRATIQUE À MONTRÉAL AVEC SUCCÈS, DEPUIS

QUELQUE TEMPS, VIENDRA ICI AU ler JUIN JUS

QUAU 20 JUILLET

—

MARCHE DE QUEBEC ET

MONTREAL

FARINES ET GRAINS

Québec, 9 juillet 1590.

ELECTRIQUES
D

FRASERVILLE, P. {.
N. G. Pelletier,

Napoléon ion
MARCUAND=F1 Lian ir 12] 0

Frastivhi.

INVITE LE Hilo à
—_—-

MORT SUBITE

 

 

à la disposition de cesmate FARINE.— ELLE TIENDRA SON BUREAU DANS TIN Visiter son magni ct 4 trouve

quionttransporté les habitants — Patent extra, bar, 16, 84.25 à 4.50 CGerant. MAGNIFIQUE SALON QUE M LE DOCTEUR LE: |Vussorthuent le plus coir

de Sydney A Bourke, À une dis- Québec, 8— Un nommé George Straight Rolor....... 3.60 à 3.50 PROHON VIENT DE FAIRE CONSTRUIRE ADJOI

|

Ferblunterie,

tance de 500 milles. Bacun, Âgé de 50 ans, qui, jusqu'ici,

|

Extra 0000200000 3,40 à 3.55 GNANT SA PHARMACIE Articles de fantui i

La chaleur était si intense que [avait été employé couune messager Forte pour boulanger. 3.70 à 8.80 A VV Iss . . So , Ustensites «

les viseaux tombaient morts des| par l’honorable À. R. Angers, #|Snpertine.... ...... 3.10 à 3.30 ï S : ecialit noe dents posecs Sans pa- DNS

arbres où ils avaient cherché un {été trouvé mort dans son lit hier| Fine... 1110000000 2,00 à 3.10 = P Let “> , - y Eide vo Ugg

matin à sa résidence, au haut de la

rue d’Auteuil. Bacon n'était pas

mnlade la veille, et rien ne faisait

prévoir untel dénouement, Bucou

est un ancien soldut anglais et

étuit un type bien connu à Québec,

LE TAILLEUR

PARISIEN
S’engage à travailler toujours

an plus bas prix possible, meilleur

Farine de famille en
poches de 100 liv...

Patente amer, qurts…

Blé du Manitoba...
Blé d’ Inde jaune... ..

refuge. Les grèves des rivières

étaient couvertes de poissons morts,

et duns les basses cours, les volailles
ne pouvaient résister, À cette tem-
pérature defeu.
Un grand nombre de personnes

lais, couronnes en or attachées| ex Gnos ur ss me

aux vicilles racines
ENFIN TOUT OUVRAGE DE CET ART, FATT IVAPRES

1.85 à 2.00
4.50 à 5.00

0.95 à 1.00
0.47 30.50

Spécialités : Cuaron ri lifes

DE TOUTLS <a 0 |

   
 

AEA cy Fat a | a days : . il. ;

ont succombé, Uc médecin à puis {qu’il habitait depuis longtemps.

|

Blé d'Inde blanc... 0.55 à 0 10 ; ; LES DERNIÈRES METTIODES lose des appareils de <hanfiane

la température d’un cadavre, une| Le défunt étail marié,mais n'avait

|

Poise 0.80 à 0.55 marché que partout ailleurs, c’est IX 7 TOoODERms a eau chaude etdaiv dog )

heuve et demie apès la mort, et a | pas d'enfants. Féves le minot ......... 1.10 à 1,20! l'OUFANOE, avant de donner votre PEL re

constaté que cette température Avoine 0.28 à 0.30; SUVTAEC ailleurs, je vous prie de Ne charge d'ixscailer te

; ie

cettetempératures(AAVOMNO

ee 28 A0: : ; |
| \

était de 108; Orge...…..…………ersecsarees 0.48 4 0.55] venir vous informer de mes prix.
pocles ef {Uyniue -: se cons

Ailleurs, un homme rendu fou Escapaie d’un ivrogna

par la chaleur, s’est emparé d'une

hache et na commencé à abattre
les poteaux de télégeaphe. La po-
lice à eu toutes les difficultés à
s'emparer de cet énergunièue.
Une vieille femme est morte|

d’apoplexie et quelques instauts

LA COUPE FT LEK FINI DE L'UU-

VRAGE SERONT TOUJOURS A LA

PERFECTION.

\vrir fes mixiseus vu toieLATIMER & LEGARE
E PLVS GRAND ASSORTIMENT DE | LE TOUT 8 gis pra

VOITURES BICYCLES =
PROVISIONS ETC, ETC.

Québec, 4 juillet Tir

0.14
0.12!

Quéhee, 9.—Un individu par

trop éméché, l'a échappé belle la

nuit dernière. 11 se promenait par

les rues de la Basse-Ville, ne sa-

chant évidemment pas trop où il

J'empluie, pour la coupe, le
système métropolitain le plus

en renom du monde.

 

Aan

Beurre frais par hivreä0.10 à
Beurre salé par livre. 0.10 à    ! À ï

plus tard son cadavre était dans]se trouvait. Après s'être piqué l’atates par minot.... 0.20 A025] G-. FORE,
W ) A jets din |

un état de décomposition avancée. |Je nez, Ja fiualement piqué une|Œufs par douzaine… 0.19à 0.12 M'annsun Pamsres EP, J dll (| HE Hi

Ou rapporte un incident des [tête au hout Ju quai Kenaud No.! Sucre d'érable... KO A 0,09 en c s F Lh i - voting nel ‘

plus horrvibles. Un voyageur se|s, Sirop d'érable... … 0.75) 1.00 Rue Thersille 2; i  rendait en voiture de Jundah à
PORTRAITS fi CHATUN

nn à

| € À ses cris désespérés le capitai-

Windorali. Sun guide ne pouvant
: a v.12à 124

ne Pierre Lafrance, de Ste-Anne
 Fromage parlivre.

Foin par 100 bottes,1,004 1150

 

 

supporter lu chaleur excessive Je Lupocatiere qui était a Lord} paille par ne à 5,00 LA Vv hE ct A

ain escent avoinr es évite, etaccoat 45 4€ste mis,4,174 9.20, SEMAINE COMMERCIALE Valant10.06 ow.|
pour se reposer sous un arbre. assez heureux pourariiver à temps p St °¢ : by il Te 2 00) \ 3501 \ eu LT : - a | ——

Le voyageur fit de même et] etretirer notre ivrogne, vmmes par bari... dal Prue Sunlt-au Matelot, Ye TTTTTT , . | Photographies CALISTT 4 ce

s'endormit. A son réveil, il vou-| Quelque peu dégrisé par ce baiz Oranges boîte F loride 5,00 à 5.00 ; QUEBEC lt i Î nstruments Aratolre S tuille faits à guande it CE

lut réveiller son compagnon del forcé etle danger qu’il avait cou- Oranges Valence,cais. 5,50 NDAD L'orgpue ludispeusible des hommes df kL ALRLA AW

LL

LO LLEVA VO Finvite Ye Public iv oni vo 0 no

route, mais quel fut sou étonne-|ru, l'individu s’est sauvé À toute Orange Jamaique,Br. 5,50 à 6.00) fires. à VENDRE AUX PLUS BAS PRIX POSSIBLE blivsement ctesont cape Ll

ment en constatant que le guide |jumbe, oubliant son chapeau sur| Citrons, par boite.... 3.504 £00] ADONNEMENT %2.00 PAR AN ; (NDRE AUD = B. t12 SIBLE UG de photoerammt es1.

était mort. le quai Tabac Canail, en feui- +4 NOS VOITURES OÙ INSTRUMENTS SONT GARANTIS

; ‘ a. ail, e $s NOS VOITUBES OU INSTRUMENTS SONT GARANTIS a

Il prit le cadavre et le déposa ! les par ibi, 0104 0.15 TOUS NOS TUBES OÙ » NT GAR <5. Eidho,

Avoulue contrer Choux par douzaine. 0.004 Gu Venez voir avant d'arheter— ; ne

* yage, mais hientol, sm i POOR AGNIE D'ASSI 183 INGRAIS IQUE3 RANTIS, INSPECTES "yaservi . DE

bait sans connaissance au milieu Du Delai GON Hii D'ASSURANGE CONTRE LE FEU AUSSI, ENGRAIS CHIMIQUES, GARANTIS, 1 | Fraservilte, T0

alt a TEN PY «pe Meteor

de la route. Heureusement que - VOLAILLES F504) FT SHERBROOKE GÉRANT, Fraser ille © N- B-Assortiment cour suce ser

 

Les rames anrssesSemaee IDOUJUTES & ded prin on ce tou À
| petion,

MARTINEAU_______|
 vas

la pluie vint à tomber, et il put
ren Ire i destination.
Les animaux sauvages se pro-

Quéhec. 8, —Le gouvernement

provincial vient de rendre une dé-

cision importante au sujet des che-
="

1 LEFRANÇOIS

1
7
0Québec, & jnillet 1x4, LL. 1

Volail Te Co Etablie spécialement pour les

olailles par couple 50.508 100 | Cultivatears. Taux d'assuranceré-

J. €

J. a
s

aienaient dans les vues des\mins

de

fer . ,

es et des villages, cherchant on Tete qu’en vertu d'u, Dies, pur couple... 1.20 id 125} duits Marchand de quinca illest s a

l’ombre et bs fraîcheur et indiffé-[ne loi existante, toutes les subven- Canards, par couple. 0.502 1.00 NOTAIRE J. A. ROY, q te i leveVe à
250)! Mons. le

2.258 2
rents à tout. Dindes, par couple...

Un croit que plus de 500 per-
sonnes sont mortes durant ces 26
J 'uls de chaleur intense.

:
5 (Juspa

Gros et Pets
| Pru

Fuseizae de LA BOUILLGIRED |
tions necordées aux chemins de fer

devaient être refusées si les condi-

tions n'étaient pas remplies le 30

juin.
Le gouvernement a décidé de

: AGENT, FRASERVILLE.

| Fraserville, 28 Nov. 1895.

Note maritime  
 

MIRACLE ECLATART

 

Du a l’intercessfon de la bonne

Le dimanche et le luudi, exerp-
tés, vù ces jours 1a, il n’y a qu’un
bateau, celui du fundi venant du

Québec, et celui du dintanche ve-

prolongerle délai jusqu’au 31 dé-

cembre 1898, car plusieurs compi-

gnies ont établi qu'elles étaient de

bonne foi, mais qu’il leur est im-
ossible de se conformer à la loi.p

Ste Anne
 

- . re.
Nous lisons daus “L’électeur’”’ ture

du 11 courant. mm

Nos colonnes n’y pourraient sui- NOTES LOCALES

five si nous voulions relater tous
les miracles qui s’acconiplissent
tous les jours par intercession de
la grande thaumaturge canadien-
ne, la Bonne Sainte Anne, Nous
ne pouvons cependant résister au
désir de signaler le dernier, dont a
le récit est tout particulièrement SOUS recevons, a2 hrs. p.
émouvaut. la dépêche suivante:

Un petit garçon, qui souffrait Ottawa, 13.—-M.

 

M. Laurier et ses collegues
 

Laurier étai
de paralysie des jambes depuis |réuni à midi avec tous ses cullé-

L'ordre en conseil devra cepen-

dant être ratifié par la législa-

mn.

naut du Saguenay, tous les autres

jours de la semaine nous avons
deux bateaux, un se rendant à
Québee et l’autre au Saguenay. 

| —

i Ramis
Le service de Mde. Stella Anita

Bertand, épouse de M, C, FE. Pou-
lion, avocat, que nous avons :n-
noncé pour ce malin, a été remis
À plus tard pour des raisons per-
sunuelles.

+ —_—

‘ A VENDRE

trois ans, est maintenant débar-
rassé de armature de fer dont il
était obligé de se Servir pour seli

gues, et s’ils acceptent les porte-
feuilles qui leur ont été assignés,
ls seront assermentés dès cet

s'adresserà,
M. Deschènes

Une ou deux vaches laitières
b tenir debout. après-midi.

Sa mère, Mme Harrington, se
décida finalement à le conduire
aux pieds de la Boune Ste Anne
pour implorer sa guérison,
Le petit estropié avait confiance

que la Sainte ferait quelque chose
pour lui, et rendu à l'église, se
mit À prier avec ferveur ainsi que
ra mère.
A peine, le jeune garçon eût-il

terminé sa prière et touché la reli-
que, qu'il se tourna vers sa mère
et lui dit : ‘“ Je crois que tu peux
retirer mes jambes de fer. La bon-
ne Sainte Anne m'a guéri,et je sens
la force revenir dans mes jambes.”
A la grande surprise et joie de

Mme Harrington, elle vit son fils
debout et marcher allègrement de-

vantelle.
La relique en question est, dit-

on, un morceau d’us du poignet de
sainte Anne, mère de la Vierge
Marie Elle a été expédiée à l’église
St Jean Baptiste de New-York, il
y a plasieurs aunées, par le Jupe
Léon XIII.
De nombreuses guérisons ont été

obtenues de la même manière,

se compose des ministres sui
vants :

Président du Conseil FPrivé-
Wilfrid Laurier.
Commerce—Sir

wright.
Justice —3ir O. Mowut.
Finances- -W. 8. Fielding.
Milice—Dr. Borden, }
Marine et pêcheries--L.

Davies.
Travaux Publies—J. 1, Tarte,

H. Blaire.
Agriculture—Sydney Fisher.

Mulock.
Douunes- W. Paterson.

ri Joly.

Solliciteur-général—Chs.
patri *-.

Int. ieur--Lnissé vacant.   frion et R. BR. Dobell.

Ottawa, Ont., 13.—On s’attend
À ce que le cabinet de M. Laurier

Richard Cart-

H.

Chemius de fer et canaux—-G.

Maître général des Pustes—M.

Revenu de l'intérieur—Sir Hen-

Sécrétaire d'Etat--R. W. Scott.
Fitz-

Sans portefeuilles,—C. A. Geof-

Fraserville,

6 juillet 1596.

. Nouveau barbier

Mr. Georges Fraser vient d'a-
cheter la boutique de barbier de
son fine, rue du sault, vis-à-vis

cher My. Victor Chamberland.
M. Fraser fera son possible pour

donner satisfaction à tous ceux

leur visite.

 

PERSONNELS

  
O. E. Pouliot, eer, avocat, M. P.

sont partis par bateau, hier soir,
pour lu Malbaie où ils passeront

ture.

Mr. l'abbé Auguste Tascherean,
vicaire au Faubourg St.-Jeau de
Québec, est en cette ville, l’hôte
de M. le curé, depuis quelques qui voudront bien l’honorer de!

et Mde J.-Bte. Pouliot, sa inère,|

une quinzaine de jours en villégia-,
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HOTEL

Riviere du Loup, Station.

HOTEL PAR EXCELLENCE POUR LA
COMMODITÉ DES VOYAGEURS

{

' Tables
Chambres très confortables.

PRIX MODÉRÉS
ERNEST CHAREST

Lan, 1, 7. 
jours.

VENDOME

de Première Classe,

Propriétaire

129 Rue St-Joseph, St-Roch, QUEBEC

COMME nous n'avous pas de frais de voyageurs à payer, c’est

autant dont nous pouvons faire beneñcier l'acheteur.

BEAWrnWH

BOISSEAU & MARCOTTE
IMPORTAT- FRS

Hos voyageurs sont sur la route avec un assortiment d’echan-

tillons pourle printemps, dans le- lignes auivantes:

Balais, epices, brosses, marchandises:

peteric, covtellerie. i3/>3 1x";
pipes ete, 1) ES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION,

VOYEZ NOS PRIX AVANT DE PLACER VOS COMMANDES

NOUS SOMMES DEAFNAULS NN. 3, hg ST.-ANTOINE, QUEBEC
‘arte vokine . GARNHAU Fils & Cie

-

Desjardins, Paradis&Lie

Manufacturiers

Sr.ANDR ES

CO. KAMOURASKA, P, Q

Fabricants de moulins à

BATTRE le GRAIN,

SCIES POUR BOIS

DE CHAUFFAGE,

Greements de Moulins à Scies.  
PELLETIER,- |
- FILS à IL.
Marchands |

Generaux
Rue Jones

FRASERVILLE
æ. g-

ARIANASDTVASAT
 

   
GENDRONStoo.00

ACHETEZ LE “ CENDROWN

OU LE “ RELIANOB* MANU

FACTUREPAR LA “GENDRON

MFG. Cu.” DE TORONTO

Fr Yous AUREZ LES

MEILLEUR BICYCLEDU JOUR

S'ADRESSER

I. BLAGDON
P. O. BOIF, 110

  FRASER Vill

 


